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Plusieurs étudiantes non musulmanes de l'Université de la Saskatchewan ont 
expérimenté mercredi le port du voile islamique, à l'invitation de l'association 
étudiante musulmane de l'Université dans le cadre de la semaine de sensibilisation à 
l'Islam. 

Michelle MacDonald a relevé le défi. L'étudiante en sociologie s'avoue curieuse de la 
culture islamique. « En tant que femme blanche du Canada, si je veux parler d'une 
autre culture, je dois la connaître un peu », fait-elle valoir. 

Elle était intéressée de voir comment le voile islamique pouvait changer le regard 
posé sur elle.« Je suis intéressée de voir [... si les gens me dévisageront], si quelqu'un 
passe un commentaire ou ce qu'ils penseront en général », souligne Michelle 
MacDonald. 

Vita Andersone a elle aussi tenté l'expérience qui a été proposée, par coïncidence, 
juste après que son cours sur les femmes et le genre se penche sur le port du voile 
islamique. 

« Nous venons tout juste de discuter du hijab et des raisons pour lesquelles un tel voile 
est porté », souligne Mme Andersone. 

Comme des talons hauts 

En portant le voile pendant une journée, Vita soutient qu'elle se sent bien et compare 
l'expérience à porter un chapeau. « De manière générale, les gens devraient cesser de 
porter des jugements sur ce que les autres portent, affirme Vita Andersone, que ce soit 
des talons hauts, une jupe ou un voile. » 
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Une des organisatrices de l'événement admet que bien des questions persistent à 
propos de la religion musulmane, dont certaines sur le port du hijab. 

D'origine pakistanaise, Amna Khizer soutient qu'elle porte le hijab depuis son enfance 
par choix, pour se rapprocher de Dieu, mais elle n'est pas à l'abri des questions de 
ceux qui se demandent si elle le porte par obligation, à cause de la domination des 
hommes. 
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